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1 ' "rVs» Pl***»- *•*•« • 
^ « ta C * B » «rA revenu. 
^ • ^ « n i a BMM. — i>pUls le débat «J<Ù • 
^ J 2 l « n T w r j r t w 1909. il s'est promût an ta» 

L*,**1 * — l i — i 4 * 1910. Ce» élections ont 
J™"*"****» datas U aisasi , comme la victoire 

•JVTO»Wrt»onii«li»t*t. Si l'on consulte le . ba-
• * » , on constate que le nombre des députée 

~^^lmm.*• *a R. P . est plus considérable qne 
*•' ' indigne M. afrapnot. D'antre part, la corn-
P**T"* du suffrage universel qui a été élue 
NSWs le i / s téme de la représentation propor-

• • J a i t a a n u majorité de 26 proportioamaîistea 
M r * 19 satâjaTOpertionnalattes. On remarque, en 

****** que dans tontes les electons partiel es qui 
9*t «a Itau, U est extrêmement difficile de trouver 
»•> eantsiataU aacipeoportioanalistes. En denier» du 
P»Wmarit, le mouvement proportionnaliste ne 
j * f * * raUali. On a rer*ro<bé à l'Apparentement 
«a réintroduire l'idée minoritaire dans le système 
ProportionnaiuW et d'aç^rnver les miivhanduge» 
ordinaire» de notue deuxième lour. Je ne \ot<r»i 
pas -l'anaarateTaeril. mais je ne suis pna disposé 
* * r a ries plutôt que cela sous le n'"jime osHe-
aaaataara; oa vit actuellement, eti i-.Nvliùé, MVI* on 
rayés» féodal. Le scrutin d'arrondissement est 
•aart, nearé d a m la mare. Quant au scrutin <lc 
niaa» pan* e» simple, il est pnrtoat Jclaisar et i<n-
•idéré cooime un instrument d'oppri *"ion. 1! n'est 
ta» ressource que dans le scrutin de liste, avec re­
présentation proportionnelle. (Applaudissements.) 
L a solution proposée par la tommission cet. dit-on, 
médiocre; mata il n'oat pus douteux qu'elle vaut 
•làaax que ce qui est. La cause de la R. P. est 
oVaac gagnée ici. S'il en était autrement, on ferait 
appel au pays qui est incnnsteslablement acquis 
4 ta réforme. (Applaudissem u.s. ) 

JV\. Abel Ferry 
M. ABRL r^KttT. — Je repousse le système pro­

posé par M. Dauthy, qui serait défavorable au 
parti républicain, parce que c'est le parti qui se 
orvise ta plue. Je ne citerai qu'un exemple: les 
dernières élections suraient donné la tr-ijorité à 
ta dressa si on avait appliqué ce système. (Très 
bien • a gauche ) 

M. Groussier 
rapporteur, à la tribune 

M. Groussier, rapporteur, monte à la tribune. 
M. OnouftsiRK. — Aucun orateur n'a encore 

UaYoulu le scrutin de liste pm et simple. Dans 
cas conditions, je me bornerai à exposer les motifs 
qxri ont déterminé la Commission à proposer le 
système de ta A. P. Tous les électeurs, ou du 
moins ls plus grand nombre d'entre eux. ont le 
droit d'être représenté* directement. (Très bien !) 
Cas* ta l'essence de la représentation proportion 
mita. Actuellement, la majorité plus un des élec-
tsare est seule représentée. En augmentant cette 
proportion, la B. V. réalise donc un progrès cer­
tain. (Très bien !) M. Breton prétend que la B.. 
P. non seulement ne supprime pas, ma s encore 
efjrnars tas défauts du système actuel ; c'est une 
erreur. 11 n'est pas contestable, en effet, que les 
h iBasmm d'argent se feront moins sentir, avec 
le nouveau régime, qu'avec le régime majoritaire. 
Ls déplacement de quelques centaines de voix ne 
poul ie plus fsire gagner comme aujourd'hui ti pt 
ou Hast siège*. On aura donc moins d'intérêt à re> 
ooarir à ta corruption. Les été- tiens y gagneront 
en moralité. (Applaudissements ) Les élus de tons 
les partis auront plus de liberté d'action pour 

l'intérêt général et voter selon leurs 
• ; ce sers là une grande force pour 

solidement tas partis. (Applaudisse-

roossier, très écouté par l s Ohamhre, pour­
suit son argumentation. 

M. OnonsiiHH. — li y a le plus grand intérêt 
oour toast i moraliser le suffrage universel et on 
'e peut, dans la mesure du possible, avec la re­
présentation proportionnelle. On reproche à ce 
système électoral d'être compliqué. M. Verenne, 
dans son rapport et dans son excellent discours, 
a démontré que ce reproche n'était pas fondé. 
Cesox qui le formulent n'ont jamais fait un effort 
pour comprendre la R. P. (Rires.) 

Il n'y * que deasx chose» nouvelles dans ce sys­
tème âractpral. La nnsrtit ion des sièiges entre les 
listas M Tattrrbutioii des sièges aux candidate. 
Rien de moins compliqué que la première ques­
tion. | f i deux solutions : le système Dfriondt et 
estai «ta quotient, avec certaines modalités, telles 
s a s easto de l'arnspai entament. 

, I I . Atasn se plaint de la complication de cette 
iiiiilsInV Si on veut la supprimer, ce n'est pas 
ta coajimsssion qui s'y omvisera. ('1'rès bien! '1res 
bien). La seconde question ne donne lieu qu'à 
trois «dations qui sont tout aussi simples. (Très 
b i en ! Très bien!) Voilà toute la R. P. et n ne 
s'aajft pas ta du projet de la commission, mais 
dO assss les systèmes connus. (Très bien ! Très 
btan !) Le panachaçe, comme l'apparentement, 
ssBBsajpss une concession faite par les proportion 
assistes a leurs adversaires. Ceux-ci sont donc 
nasi fondés à les présenter l'un et l'antre comme 
das cooiplic.it ions. (Très bien ! Très bien !) Je me 
sans préoccupé toujours de la possibilté d'apnli-
eation o s chaque article du projet. Aussi, i'élec-
tassr n'aara-t il pas plus de difficulté à voter 
aeat os système qu'avec le scrutin de liste. Le 
sstaosdrtament se fera comme aujourd'hui. 

14. P i o o . — Mais on laisse subsister les com­
missions de recensement. 

M, QawtJaaejj». — Les npératons à effectuer 
par ta commission de recensement se résument en 
qaeèossas additions et quelques divisions. 

st. Pxoc. — Et quelqes soustractions aussi. 
M. jACaàa. — Avec la proportionnelle, il fau-

•Vélt des manipulation» csassaserables pour chan­
ger las résultats du vota. 

Mr^GBOTssmsa. — b safct, 1» lassai , aam 
baancbnp' pros dJffie»!» q^sajoursTlsai. (Tt** 
tsisn! Trta bien!) 

L s isunaxtatii rappatb alors dans essaie» «sa> 
ditàans la comm—iixi a été asaanée a taire aer-
taàsaSB concessions. 

M. GaotJisjM». — O n est arriva i n résultat 
que ta principe) aujoearlTmi ne pavait nasn casa-
baatn. (Trta bien ! Trta bien f) U * arasai parti 
•'leatit. eonirne le parti r*ptrb)icirfn, ne peut-il 
oonc tnompher qn'avec un seul mode de scrutin T 
Le piys est républicain et il le prouvera, quel 
que s-ut le r'-simc électoral adopta. (Très b ien! 
Très bien!) M Combes lui-même a condamné le 
scrutin d'arrondissement. (Applaudissements iro­
niques « droiw et au centre; murmures ù ?.iu-
che). Dans la Chambre, il n'y a ou in très petit 
i-Hribre de députés qui y restent attachés. On 
Tt donc se trouver en pa-ésence du s< rntln de liste 
et de la représentation nronortionncHt. Il parait 
impossible d accepter comme solution transitoir» 
'e scrutin de liste, qui a^ÇTave le mal actuel, on 
se comptera sur l'article premier et il n'est pas 
douteux one l'ensemble de cet article sera roté, 

'.•.ri'lissement-s). 
QneMe sera l'attitude de ceux qui sont parti­

sans du scrutin de liste ou du scrutin d'arrondis­
sement? Ou ils se déeiiiicTesspront (ta mode d« 
scrutin ou battus IIBT le prin. ipe, ils essaieront, 
r.u d.'tour oe quelque riMu-nclement. de tuer la 
R. P. M n'e.st pas admi9si'Me qu'un parti de gou­
verne n'eut puisse saeesrer <lc faite trinmplicr ses 
idies pat la ruse. (Applamlisat-ments). 

M. Mtinvrr. — A aucun moment, kl unnontè 
iU* ta eotmtiirsiAn n'a csaavé de triompher psr la 
rase. (Ap^bMsdtaaetnanta à srauche). 

M Oltoramm. Si le sentimemt exprimé par 
M. Mr.incit est snwaacd pa.r tous les nd-versaire* 
du nroiet. ta srflie attitude qui i'ollrsr* à eux 
après le vote de l'article premier, sera d'examiner 
lovalonicnt le moyen djt idsnasnrs la représentflti<-n 
pi-noortionne'le. J'adrore tous 'es membres de. la 
Chasatars, eprrs ls latte sur l'article premier, de 
coHeboror i In réforme, car le but nui doit être 
ressssana i tons, est de réaliser plus de justice. 
(V-.fs -i,r>pi->u''is.siements répétés sur un grand 

nombre de br:nrsï. 
Voir seasarfs»**.' A (eudi ! 
La si:ite de la discussion est renvoyée à jeudi, 

2 heures. 

L'accident d'Issy-lns-Moulineaux 
Le président d^nne lcct*rre d'une communica­

tion du ministre des affikrea étrangères annon­
çant cne m->n'rc':ta(ion ne sytnnvitme des deitx 
(nambres de IVUiosM, à l'occasion de l'accrtent 
dans lequel M. DrrtéSjtri a été tué et M. Monis 
blessé. (ATi-^laudissements). 

La séance est levée a 6 heures nn quart. 

SENAT 

L'application de la Loi 
sur les Retraites Ouvrières 

loiêrpetliliens de MM. Cédai et Brager 
de ta Villemoysae. - Repense 

de Ministre da Travail 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

prés idence de M. Oubost . 
LE S I X I È M E D O U Z I È M E P R O V I S O I R E 

M. Cailtaux dcp»se le projet de loi ayant 
pour objet le vote d'un s ix ième douzième pro­
visoire. 

L e projet est renvoyé à la C o m m i s s i o n d e s 
Finances . 

M. Cauthier, rapporteur généra l , lit un rap­
port favorable. 

M, La Provoat da Launay déclare que ta 
retard apporté cette année dans le vo ta d u 
nudjret, est une rreuvt de l 'anarchie parle­
mentaire dans laquelle noue v ivons . 

L e projet est adopté par 277 voix contre» 1. 
M. Fabien Cesbron, élu en Maine-et-Loire , 

e s t ensui te validé. 
L E * I N T E R P E L L A T I O N S 

S U R LA LOI 0V« R E T R A I T E S 0 U V R I É R E 8 
Le Sénat aborde la d i scuss ion des inter­

pe l lat ions de MM. B r a s e r de ta VMlamoyaan 
e t Codât sur l e s difficultés nue rencontre l 'ap­
plication de la loi des retraites ouvrières. 

Discours db M. Codât 
La parole e s t à M. Codât. 

M. Codât. — Ce n'est ras la loi elle-mAme qne 
J'entends critiquer, mais ta nié'hocie employée pour 
arriver au résultat. 

l « «ronrernement et le Conseil d'Etat ont mis !a 
plus eranrte hâte pour élaborer le» reniements né­
cessaires. maLs ces reniements» ont .-otilevè les pro­
testations du nombreux intéressés. 

C'est ainsi qu'a Parts, sur sno.tXB afcsnleftts, u a, 
eu H6unil lnsrrlpttons; a Lyon. 2S nn» sûr'9H0 nr«i; 
à Marseille. rl-Oas; a Mlle. 4 «no. nerfs la inateure 
parue des communes, les Inscriptions onjanjeases 4 
peine S 0 0 du nombre des inscrits. 

Kn dépit des chiffres optini stes publiés par le 
Ministère du Travail U est établi qu'un courant 
de Basjsasjssni existe dans tout le pays, et au lieu 
d'aider à l'apaisement, cette loi n'a produit que le 
trouble et la révolte. 

La retenue sur le salaire m» narart Injuste Pour 
soulafrer la. mLsere, on frao:- i 1 misère. 

Le versement patronal Isa - ht commerce et 
l'industrie et est aussi lnjusi. est une deuxième 
patente. Pour obtenir un rôsu' it pratique, U tant, 
bouleverser 1a loi. orcantser tu. retraite par l lm-
pot et en abaisser l'aar. 

Jo irmanss» In • 
qu'a ce qu'an) nette 

L'Mh*Jn»llatlon 
«ta M. i n a t i i r dta la Vrllei 

> M. SsntaTcr «ta I» aasnjainoysan suotanta. 4 M . 
Casset. B A-sine fairei*wéci-er Quelqanaj ssatassi 
obacors de la lo i , parvessessiple l'article 2 3 , qan 
ps-éanit d e s sasacoons jpenailes. Qu'essasaid-an 
par sa? Si r e m n s o y é rernae i^e préseasstr s a 
carte r fas tu ic t t i , ta patnoa atavra verser ajnssr 
lui ; que faut-il en tendre par c e s mots : « l a 
cot isat ion e s t à la charge d e l ' employeur » ? 

Les intéressés redoutent les difficultés qui 
peuvent se produire. Il e s t néces sa i re que la 
loi soit interprétée d a n s ttn esprit tartre ; il 
ne s 'agit point ici de pol i t ique , mais d'une 
bonne application de la loi. 

M. Fla i ss ieres intervient et d e m a n d e l 'abais­
sement à 60 a n s de l 'âge de la retraite e t ta 
suppress ion des versements ouvriers . 

Réponse de M. Paul -Boocour , ministre 
du Travail 

M. Paul-Boneour répond aux interpeila-
teurs. 

< La c a m p a g n e m e n é e contre la loi, dit-i l , 
ne doit pas nous alarmer. L e s compl i ca t ions 
ne résultent que du nombre des c i toyens sou­
mis à la loi. L e s c o m m i s s i o n s rmrsicipales 
ont fonct ionné d a n s la plupart des c o m m u ­
nes. » 

M. le Ministre du Travai l donne ens u i t e 
conna i s sance au Sénat de s résul tats obtentrs 
dans certains départements et se montre op­
t imiste en ce qui concerne l 'adhésion d e s inté­
ressés . Il demande au Sénat de repousser les 
deux so lut ions proposées par les interpella-
teurs et dont les c o n s é q u e n c e s seraient funes ­
tes à la loi. 

P u i s , touchant la quest ion du versement , 
M. Bonrour déc lare que le v e r s e m e n t à l a 
charge du patron comprend et le v e r s e m e n t 
patronal et le versement ouvrier, dont le pa­
tron e s t responsable . (Protes tat ions sur un 
grand nombre de bancs . ) 

L a sui te de la d i scuss ion e s t renvoyée 4 
jeudi prochain, 3 herrrs . 

La séance est levée 4 7 heures 05. 

La Conquête de l 'Air 
A A N S A V I A T I O N 

Un nouvel exploit audacieux de Lescarta 
Le vent é t a i t , lundi , t rès v io lent , sur l e 

plateau d'Ans, nn orage se préparai t . Les com­
missaires sport i fs é t a i e n t parvenu» 4 obtenir 
de Verreput qn'il no v o l ï t po int . C e s t co 
moment que choisit l 'audacieux I/oscnrts pour 
s'élancer d a n s la rafle, e t un frisson de ter­
reur s'empnre- du publ ic quand on v i t l e grand 
oiseau tanguer t err ib lement d e gauche 4 
droi te , monter , puis descendre brusquement ; 
on nuro.it voulu crier au hardi av ia teur d'at­
terrir . 

Leseorts , qui e s t vra iment un pi lote do 
race, t i en t têt© au vent-. On l e voit qui l u t t e 
do toutes ses forces; 4 chaque i n s t a n t on cro i t 
qu'il* va ê tre plaqué au sol, et ce n'est qu'après 
trois tours de pis te qu'il se décide 4 at terr ir . 

C'est un vrai soulazement pour le public 
qui est resté angoissé p e n d a n t co vol magni ­
fique et émot ionnant ; aussi à sa descente , le* 
bravos e t les acclamations ne sont pas ména­
gées au brave Lescarta. 

Los commissaires sportifs , pour dégager leur 
responsabil i té , firent clopp le meet ing . 

C o t o n * ArnArioaina 
Xaw-York, 30 mai. 
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BULLETIN WÉTÉOROLOaiQUB 
R O I M A I X . 

ROUBAIX. majdi, 30 mai 1911. 
2 h. soir, a* au-dessus de rero, 793, varable. 
5 li. soir, 23* ou-dessiis- de zéro, 7t53. variable. 
9 h soir. 1T au-dessns de i«ro. 783, variable. 

Mercredi. 31 mai îan. 
Minuit. 1R" au-dessus de iéro. 783, variable. 
2vh. matin, 18* au-dessus de zéro, 783, variable. 

Un Assassin est démasqué 
après deux années 

L e 2 1 «saut 1909, «ai t o u t patta TiUaga d e 
l'Oise, staaa larrondinjinBLnt «I» ObaspiùgM, 
étant anis as» émoi par ta mort «snranjaai d'tsne 

• a l i t a i . M»» v e u v e T h i f t n n t , ««ta Marie 
H a s a s l , «fjé de so ixante s n a t r e « n s , canton­
n a i s u n a u , r i r a i t avec son neveu , Crépiu 
Huyard, âgé de so ixante-quatre an* , oonton-
nier en retra i te . 

Ce dernier, revenant des c h a m p s fera s ix 
heures e t demie d u soir , n'avait pas trouvé sa 
t a n t e dans l a coquet te maison qu'il* habi­
ta i en t tous deux . Il e n avisa immédia tement la 
gendarmerie , qui v int auss i tô t procéder 4 une 
enquête . 

On s 'aperçut alors que ia porto du pu i t s , 
d a n s l e jardin , é t a i t restée ouverte ; les gen­
darmes J déetrarrirent l e cadavre d e l'octogé­
naire. 

Lorsqu'on remonta le corps , on trouva la 
t è te de ta vie i l le rent ière encapuchonnée dans 
nn tapis . L e sofomot du crâne por ta i t u n e plaie 
sa ignante , e t le cou présenta i t assez n e t t e m e n t 
de* traces d e s trangula t ion . 

M a l g r é ces blessure» e t ces contus ions , le mc-
deciu do l a local i té délivra, le permis d' inhu­
mer, e t la gendarmerie c o n c l u t à uu acc ident 
ou à un suic ide . Quelques jours après, M""" 
v e u v e T h iébaa t é t a i t miae en terre , e t son ne­
veu Crépiu h é r i t a i t d e sa maisonnet te , d u 
vaste jardin qui l ' entoura i t e t d e quelque» 
créance» q n e la v ie i l le rent ière a v a i t 4 recou­
vrer dans le pays . Cet immeuble j o i n t à sa 
p e t i t e re tra i t e de t r o i s cent s e t quelques franc» 
fa isa i t de l 'ancien cantonnier l 'homme le plus 
heureux d u vi l lage. 

Co bonheur lui fit-il de s env ieux , ou la vér i t é 
t e at -e i le jour à t ravers les racontars d u p e t i t 
vi l lage 1 . Quai qu ' i l e n soi t , u n e dénonciat ion 
anonyme p a r v e n a i t , i l y a que lque tempe, au 
P a r q u e t d e Comprègne, e t le» fa i t s énoncés 
d a n s c e t t e l e t t r e accusa ient e t précisément e t 
ai formel lement l e cantonnier e u re tra i te 
qu 'une nouvel le information f u t ouver te par le 
jnsje d ' instruct ion. 

L 'enquête , d ir igée par M. F a i v r e , oommis-
aa ire-d iv i t ionneire , chef de la première brigade 
de ta S û r e t é généra le , e t f a i t e , 4 Crapeaumcs-
nil . par M. Ségur , sous-chef de l a brigade, a 
confirmé p l e i n e m e n t l e s d ires d e l 'accusateur 
inconnu, e t Crsp in H u y a r d , inculpé d'assasM-
n » t M T l a personne de sa t a n t e , r i e n t d 'ê tre 
écrémé 4 la prison d e Oompiègne, 4 ta disposi­
t i on du j n g e chargé d e l ' instruction de l'af­
faire. 

.ef» 

P r i s o n n i e r s m o d è l e s 
Berne 30 mai. — La maison centrale bernoise 

de Bamt-.ïeaa, près au lac de Bienne, où fut in­
terné» Tstiama Léontieff, a souffert nn grave 
incendie. Le feu a pris, l s nuit, au bâtiment des 
détenat. L e cri de «An feu ! > mit tout ta monde 
sur pied. La liberté fut accordée à tous ies pri 
senniors. aui coopérèrent avec un zèle touchant au 
sauvetage. Lo pl"Jpnrt taiaastnt la chaîne ayant 
l'arrivée des penyses, tandis que d'autres démé­
nageaient en Mt? meubles et outils. Les premiers 
au fen. aorè.s le» nompier* do Lsudenon, forent 
les détenus o s la maison centrale voaiine de Wsss-
wil, qui se mirent bravement i l'ouvrage, au 
nombre de quarante, avec I» pompe de leur éta­
blissement. 

Néanmoins, deux des dix bâtiments ont été 
comolètement détruite. Les sages prisonniers ont 
été transférés 4 rétablissement d'Hindeltani. 

AVARIE A UN CUIRASSÉ 
Loricnt , 30 mai. — Le c u i r a s s é Mirabeau 

effectuait aujourd'hui des e s s a i s , lorsqu'une 
avarie se produisit par l 'cchauffcmrnt de la 
p o m p e du condenseur de bâbord. L e s e s sa i s 
durent être s u s p e n d u s , i l s reprendront le 2 
juin. 

I L E S O R A G E S 
A L O R I E N T 

Loricnt , 30 moi . — U n vio lent orago a éc la t é 
ce t «près-midi sur Lorient . L e tonnerre e s t 
tombé sur différents immeubles . Au Lycée , 
il a brisé le clocher d e l 'horloge; il a traversé 
u n e c lesse d ' en fant s sans toucher personne. 
D a n s u n e imprimerie , le» machines o n t é t é 
avariées . C n e bonne a eu les m a i n s brûlées. 

A S T U T T C A R D 

S t u t t g a r d , 30 mai . — t"n v io l en t orage , ac­
compagné de pluie e t de grêle, a causé do 
grades dégâts dans la région d e S t u t t g a r d . 
C n moul in de Guinesfe ld a é t é démoli . Le 
propriéta ire e t trois o u t r e s personnes se son t 
nyés . A P e i m a r , dfcuis le g r a n d duché d e 
Bade , s ix maisons o n t é t é entraînées par les 
eaux ; doux© personnes , parmi lesquelles les 
personnes d'une- mémo famil le , so sont noyées. 

L'Expssitmi Internationale 
du Nord de la France, à Roubaix 

AHjeurdhai, mercredi 31 mal : 
Expos i t ion ouverte de 9 heures du mat in 4 

6 heures 1/2 pour les galer ies ; d e ç, heures du 
matin à 11 heure» pour les jardins. — Entrée. : 
1 franc. 

A 3 heures , au Grand Pala is , inaugurat ion 
de l 'Exposi t ion du Concours des Arts de la 
F e m m e . 

A 8 heures 1/2, au Cas ino , Pol ian. 

Le Concours des Arts de la Femme 
Le jury du Concours des Arts de la F e m m e 

s'est réuni, mardi après-midi , au Salon d'hon­
neur, dans le Grand-Pala is , où sont e x p o s é s 
l e s 570 suje t s de mervei l leuse beauté', qui figu­
rent au concours . 

L' inaugurat ion du concours aura l ieu le 
mercredi 31 mai , 4 3 heures àt l 'après-midi. 

U Congrès et la Fête fédérale 
DBS 

Musiques di Nord et du Pf s-de-Calais 
LE PROGRAMME DES JOURNEES DES 

3 ET « JUIN 
L e Congres e t la VIII» F ê t e fédérale de s 

musiques du Nord e t du Pas-de-Calais , laquel le 
c o m p t e 4 c e jour 931 sociétés groupant 46.078 
membres, a u r o n t lieu le d imanche 4 j u i n , 4 
Roube.ix. 

Comme toujours , au Congrès, il y aura d e 
nombreux délégués, e t la F ê t e fédérale sera 
très su iv ie . 

Voic i dans leurs grandes l ignes, les diver­
ses cérémonies : 

Le samedi 3 juin, réception des membres du 
•Comité de direct ion. A sept heures du soir, 
réunion dans une des se l les de l 'Hôtel d e 

; V i l l e de Roubaix : t ravaux préparatoires e t 
examen des rapports . 

I<e dtmO'n.cne J, ju in , à hui t heures, récep­
t ion des dr légués de s Soc ié tés françaises e t 
étrangères . 

A neuf heures, 4 l 'Hippodrome-Théâtre, Con­
grès e t remise solennelle dos récompenses aux 
v ieux musiciens, sous la présidence d'honneur 
d e M. D u j a r d i n - B e a u m e t s , sous-secrétaire 
d ' E t a t aux Beaux-Arts e t la présidence effec­
t i v e d e son délégué . 

Les musiques des Compagnies houil lères du 
Nord et du Pas-de-Calais seront reçues à onze 
heures e n gare, par les sociétés fédérées d e 
Roubaix , au nombre de 31 . Va cor tège s e 
formera place do la Gare pour parcourir une 
part ie de la vi l le e t revenir en face de l 'Hôte l 
de Vi l le , où aura lieu la remise solennel le du 
fan ion fédéral par l 'Harmonie munic ipa le d e 
Cambrai à la Grande-Harmonie de Roubaix . 

Les mineurs formeront u n e voûte d'acier, 
sous laquelle passeront les au tor i t é s ; puis , 
t o u t e s les musiques réunies (1.700 music iens) , 
exécuteront ensemble p lus ieurs morceaux, sous 
l a d irect ion d e M. Kosxul , chef d e l a Grande-
H a r m o n i e de. P o u b a i x . 

C e t t e cérémonie sera su iv ie d'une réception 
officielle dans-î les salons de l 'Hôte l d e Vi l le . 
A u n e heure aura l ieu l e banquet officiel. 

A deux heures e t demie , »ur le kiosque d u 
Vi l l age F l a m a n d , e t 4 quatre heures , sur celui 
du Lac, commencera le concert de gala, au 
cours duquel se feront e n t e n d r e le» meil leures 
mus iques d e s Soc ié tée minière» d u Nord e t d u 
Pas-de-Calais . 

L E C O N C E R T D E C A L A 

Voici le programme de c e concert de ffala « 

Kiosque du L»o. — A : heures 1/2; F a n ­
fare de la Care! le -en-Tiérache ; à 4 heures , 
Fanfare de s M i n e s de N œ u x ; à 5 h e u r e s , 
Fanfare des M i n e s d'Aniche-Aubcrchicourt ; 
à 6 heures , Harmonie des Mines de L iévm ; 
à 7 heures , Fanfare de s M i n e s de L e n s . 

Kiosque d u Vil lage F lamand. — A 4 heu­
res 1/2, Harmonie de Berthaucoirrt ; à 3 h. 1/2, 
Harmonie Municipale de Cambrai ; à 4 heu­
res 1/2, Fanfare des Mines de M a r i e s ; 4 
5 heures 1/2, H a r m o n i e de s M i n e s de Bruay ; 
à 6 h t u r e s 1/2, Fanfare de s M i n e s de Bc-
thune. 

A S heures 1/2, grand concert par l a 
t Grande Harmonie de Roubaix », e n l 'hon-
Deur d e s nat ions é trangères représentées offi­
c ie l lement h l 'Expos i t ion. 

A 0 h e u r t s du soir, grandes i l luminat ions 
et je ts de lumières à travers les a l lées et jar-
lins de l 'Exposit ion. ' d 

N o u s reparlerons de cet te fête qui , comme; 
les précédentes , obtiendra un vif succès . 

UNE REUNION A L'HOTEL DE VILLE 
I>ans une des salle* d e l 'Hôtel do Vi l le de, 

Rouoaix , sous ki prés idence de M. Koszul , 
vioe-présidont de la J o u r n é e de» Mineurs , 
remplaçant M. Albert M o t t e , empêché par-uni 
deui l , s e sont réunis les membres d u Comité 
d i t l 'exécution. 

M. Alfred Richart , prés ident de la Fédé» 
rat ion , «juoiqu'encoro souffrant, a s s i s ta i t à 
la réunion. M. Koszul , en ouvrant la séance , 
a présenté, au nom d e tous les music iens , à M . 
Richart , les vœux qu© c e u i < i forment pour» 
le rétabl issement de sa savnté. M. Richart , t r è s 
touché, a remercié et assuré ses col lègues d e 
t o u t e sa sympathie e t d e son d é v o u e m e n t le 
plu» e n t i e r à la Fédérat ion . 

Ensu i te , l e Comité a é tudié et arrê té d i ­
vers po ints de la fête. M. R i d i a r t , président^, 
et. M. Cat teau , commissaire général , o n t e u , 
après la réunion, une entrevue a v e c M. Motte, , 
ma ire , e t s e s adjo int s , d a n s l e b u t d e régler' 
la réception au dé légué d u gouvernement . 

L'inauguration 
du Pavillon Néerlandais 

L'inaugurat ion officielle du Pavi l lon néer< 
landais aura l ieu le samedi 3 juin, 4 trois! 
heures . 

L'inauguration 
du Musée Pontifical 

L'inaugurat ion du M u s é e pontifical -(annexa: 
de la Section ital ienne) acira lieu l e d iman­
c h e 4 juin. 1 

L'inauguration 
de la Section Austral ienne 
L'inaugurat ion officielle du pavillon de) 

l 'Australie aura lieu le lundi 5 juin. 
C n grand concert d t g a l a sera; ,donné : A 

11 heures d u mat in , au kiosque d u Lac, par> 
l 'Harmonie de C l a g e o n ; à 11 h e u r e s ' d u m a ­
tin, au Vi l lage F lamand, par la Fanfare T r é -
lonnaise , de Tré lon ; à 8 heures 1/2 d u s o i r , 
au k iosque du L a c , p a r l 'Harmonie de s Aveu-, 
g l e s , de Ronchin . 

L'inauguration 
de la Section Argentine 

L e jeudi S juin, à 2 heures , aura lieu l' inau* 
gurat ion officielle de la Républ ique A r g e n ­
tine. 

A 8 heures 1/2, au kiosque du Lac, aurai 
' l ieu un concert par le «Cerc le Symphonioue-
du Centre », de Roubaix. 

Le samedi 10 juin, au Vi l lage flamand, aurai 
l ieu un concert par l 'Harmonie de la P l a n c h t -
au-Riez, de Wasquehal . 

L'ouverture du champ d'aviation 
do l'Exposition 

La nouvelle de l 'ouverture, pour dimanche) 
prochain , d u c h a m p d'aviation de l 'Avenue 
des Vi l las , a été accueil l ie partout avec un, 
plaisir d'autant p lus grand, qu'une circulaire 
ministér ie l le récente , a laauelle une fausse in ­
terprétation avait, d u reste, été donnée dans, 
le public , pouvait la isser croire qu'en ra ison 
de la tragique catastrophe d 'Usy- les -M^ul i -
neaux, l es m e e t i n g s d aviation seraient, sinon, 
interdits proviso irement ,du moins régrerm nti s 
de manière 4 les rendre imposs ib l e s . L e s 
cra intes sont maintenant d i s s ipées et t o u s 
ceux — le nombre en est g r a n d — qui n'ont 
jamais ass i s té aux évolut ions des acToplanes, 
ne sont pas les derniers à s 'en féliciter. 

D e nouvel les d i spos i t ions pour assurer l a 
sécuri té de s spectateurs ont, en réalité é t é 
prises , par le ministère de l'Intérieur e t de» 
mesures d'ordre prescrites par M. H e n n i o n , 
directeur de la Sûreté Générale, dont un d e s 
auxil iaires ; M. Oudail le , commissp'rc spéc ia l 
à Par is , lequel a, dans ses attr ibut ions , la 
survei l lance de s c h a m p s d'aviat ion, viendra 4 
Roubaix, samedi prochain, pour s'assurer que 
toutes les prescript ions ont été observées SUT 
le terrain de l'avenue d e s Vi l las . 

Si le t emps est propice d i m a n c h e , dès qua­
tre heures de l 'après-midi , le spectacle d o 
c h a m p d'aviation sera unique et des acc lama­
t ions u n a n i m e s salueront la venu>\ pour la 
première fois à Roubaix , de s gTands o i s e a u x 
blancs avec lesquels les Rouba i s i cns vont avoir 
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LE M I E l i DE LA CHâMIRE 
L i t 0OMMTIT IONS POUR UN POSTE 

OE QUESTEUR 

Paris , 30 mai . — O n sait que par sui te de 
l 'é lect ion d u Sénat de M. C h a p u i s , de Meur-
ihe-et-Moset le , un poste de questeur e s t va­
cant 4 la Chambre. Les républ ica ins social is­
te», anc iens indépendants , revendiquent e t 
rosse pour leur g r o u p e et ont d é s i g n é M. Col-
liard, député du R h ô n e , c o m m e candidat . Mais 
la g a u c h e radicale entend garder pour un des 
s iens cet te g r a i s e prébende; el le a chois i au­
jourd'hui pour son candidat , M. D e v i n , députe 
de U Hante-Loire , qui a o b t e n u 44 vo ix con­
tre 34 4 M. Marc Math i s , député de» V o s g e s . 

D.iSS LU 8VDORA.XA1S 

m MicMtri ivsc lis laraftbtrs 
Caloaneéehar, 30 mai. — O n s igna le qu'un 

Dj ieh d e Berabbers enlevait dernièrement u n e 
« m i a n t i i n e de chameaux dans les pâturages de 
carrant, appartenant au Doui Menia s o u m i s 
4 notre influence. 

U n * reconnaissance de caval iers régul iers et 
«VttrraiUeur» recherchèrent les pil lards. Après 
avoir trouvé 'e» tracas ou Djtch, i ls le pour-
«UHrirent e» prirent le contact avec les Berab-
bers . D a n s un court e n g a g e m e n t ils reprirent 
l a t chameaux enlevés;plus ieurs Berrabbers ont 
é té rués. D e notre côté on s igna le deux _bles-
sé» «t huit chevaux asés . » 

U Millénaire de la Normandie 
L E » F E T E S D E R O U E N 

aWesii. 30 mai. — La derniers journée de» 
U*aa s» Jeanne d'Arc «t du millénaire 4 ls ca-
aMarai», » été consacré» ce matin, 4 i'insugurs-
M**> «a l a statu* da l'héroïne, œuvre du seuhp-
tem NawojtM. Armé» et cuirassée. Jsanne tient 
4 e a » ton» gaach» l'étendard; la tète «t le» bras 
mekmm» ««r* U ck»l Deux figuras allégoriques, 

•aria, et !« ralkgion, entourent cette belle 

a» eaaat da l'hymne < A l'étendard •• 
» atehavéqa* e s Paris, a célébré la 
DOBtifcale. A 3 heures, l'oratorio d* 

• lauaratrica, d» M. ls chanoine Unvnii-
• I» mission», «4 de M. Albert Lsaibert 

« • a » t* «aaspa, s «M exécafés ver des artistes ae 
PQaaaUfc «4 j » l'OaaSrs-CowlQU», sou» la direction 

4» la eathessraie La foui» 

Paris-Rome-Turin 
LA M A R C H E DE F R E T 

G c n e s , 30 mai. — Frey, interviewé 4 son 
arrivée a déclaré que son voyage a été peni-
h!«. E n arrivant sur G c n e s , il n'aperçut pas 
l 'aérodrome et c o n t i n u a sa route vers l Est . Il 
reconnut son erreur après 10 ki lomètres et re­
broussa chemin . Il atterrit après un br i l lant 
vvragv suivi d'un vol plané. La foule l'a ap­
plaudi longuement . Le commissa ire d'aviation 
M. Coltel le i t i Et monter Erey en automobi ic et 
fit le lour de la pis te avec lui, aux acc lama­
tion» de la foule. Le consul généra l de F r a n c e 
a offert un dîner e n l 'honneur de l'aviateur. 
F r e y repartira d emain mat in 4 5 heures . 

LA MARCHE DE KIMMERLIHC 

T o u l o n , 30 mai. — D a n s la soirée, une au­
tomobi le venant de Lyon es t arrivée 4 Bri-
gncrtles, avec un nouvel appareil pour K i m -
raerling qui o n le sai t , en avait déjà c h a n g é 
à A v i g n o n . O n fit pendant une heure de s e s ­
sais de cet apparei l , m a i s celui-ci d'une force 
rie 75 c l ievaux ne pot donner de bous résul­
tats ; le moteur de K i m m e r l i n g n était que de 
50 chevaux. L'avnteur S o m m e r e s t reparti 
auss i tôt pour L y o n , afin de chercher deux au­
tres apparei ls . K i m m e r l i n g a dû se résoudre à 
renvoyer 4 demain après-midi ou 4 jeudi 
mat in son vol sur Fré jus -Nice et G ê n e s . 

UHE INTERVIEW DE CARR0S A CENES 
G ê n e s , 30 mai. — Garros interviewé sur son 

v o y a g e de Nice a G ê n e s a fait l es déc larat ions 
s u i v a n t e s : 

— Je suis îiartl de Nice dan» des conditions dé­
sastreuses. L appareil avec lequel Je suis arrivé à 
Uanes est. celui que Jfal cUantré a Avignon ; U est 
tout pourri, tout iWcoJlé: J espère trouver à Pise 
un oouviau Blértui. Xaut nus Je lits serais pas à 
Rome, Je ne si rai pas content. 

Sur les condi t ions dans l e sque l l e s il a «ffec-
t a é la traversée au-des sus de la mer, Garros 
a d i t : 

— C'est terrible. On ne peut nas déertr» ce que 
J'»l endure au-dessus de la mer vertétre et hou-
lease La raf.i!* Malt des f i n s violentes-, oaaa .10-
parell é»«tt violemment secoué l'osntua I*" «a» 
rades, tandis aaM d.s auaur» 1res U»* et le- Muull-
lard m» votlakaut dtt temps en temps la erre, kc 
service dea torniUsurs était uarralt. Cepe i idanr iu 
auraient OU se tenir plus prêts tîe la cé»e srrioiB 
le brouillard cacbait à mes yeux leur présence et 
le me sentais eesnme perdu car. r<rsa»»ïy«s. le 
• r a U é s o l «s* la varltaMa f i a — «a» «•*.*••— 

LA S I T U A T I O N D E C C O N C U R R E N T S 

Par is . 30 m a i . — L a fin de cette t ro i s i ème 
journée de l 'épreuve, l a s i tuat ion des aviateurs 
s'étabnit c o m m e suit •. 

Garros e s t à P i s e , où il a atterri 4 midi 35. 
Frey est à G ê n e s où il a atterri à 7 h. 58. 
Bcaizmont e s t e n - p a n n e à N i c e depuis hier, 

on cro i tVine son moteur a été saboté . 
K i m m e r l i n g est e n panne à Br igno l l e s où 

il n'a pu .repartir aujourd'hui . 
Vkiart eist à A v i g n o n où il a atterri 4 4 

heures 30. 
Molla e s t % la Rozièreq. de Trabin 4 6 ki lo­

mètres , son apparei l e s t détérioré . 
Manisserp e s t à C o l i g n y (Ain) ; son appa­

reil a capoté . 
Bathiat e s t à IXaigneux-les-Juifs , 4 u n e c i n ­

quantaine de k i l o m è t r e s de Di jon . 

LES OFFICIERS AVIATEUR» 
Le l ieutenant L u c a a est 4 L y o n avec son 

p a s s a g e r où il a atterni 4 6 h. 55. 
Le l ieutenant C h e v r e a u e s t à Troyes» où il 

a atterri 4 7 h. t o n . 1 ? S. 

UN ABA'MDON 
Wevrnartn a a b a n d o n n é à CeUes-sur-Ouif 

(Orne) . 
C E U X QUI R E S T E N T 

L e s aviateurs qui r e s t e n l i e n course sont 
donc au; nombre de huit , Lanetron et Vé iobuc i 
n'ayant plus donné s i g n e de vie et pouvant 
être cons idérés c o m m e ayant rVitoncé à pour­
suivre la course . Au total , dix t^éroplanes sur 
la route Aér i enne P a r i s - R o m e - T u t i n . 

L ' I M P A T I E N C E A R O M E 

R o m e , 30 mai . — Au c h a m p d'avf.ation, une 
foule énorme était venue cet a p r è s - m i d i , pour 
ass i s ter 4 l'arrivée des aviateurs . L e bruit 
s'étant répandu de leur approshe à un rh'onrent 
donné , une bousculade se produisit d a n s 1« 
public', impat ient de connaître les nourreU.es et 
la foule renversant les pa l i s sades , a e n v a h i 
l 'aérodrome. 

LES S C A N D A L E S 
LE TRAFIC DES DECORATIONS 

Par i s , 30 mai. — M. Tortat , juge d'ins. 
t ruct ion , a reçu aujourd'hui la déposit ion da 
M. V imont , de Lille,, qui a fa i t arrêter M M . 
Evrard e t Qutruel qui lui ava ien t vendu con­
tre de bonnes espèces le consulat de Oounani 
e t maintes deceratioofe. M. V i m o n t a renou­
ve lé au les précisant encore , la» déclaration» 
fa i tes d e v a n t le commissaire de police de Lille. 

E n t e r m i n a n t , jl a déclaré qu' i l n'était plu» 
•consul d» Counani , M . Draaov, prés ident de 
l 'Eta t libre, l 'ayant révoqué de ses fonctions 
il y a quiuse jours. 1 « j u g e a oon ironté en-
auire M. V n n o n t avec les deux inculpés . 
Brvrana. a t D u t r a e l , qui é ta i en t assisté» de M* 
Hpriet e t d e i l * D u f a u , du. barreau d e Lil le . 
Le j u g e a «avan» stature a u x nrraséa de la 
riatassitean d e M. Vunont- Cassarai o n t pré- l 

t endu qu'il n'y a v a i t pas e u escroquerie de> 
leur part , puisque t o u t e s c e s soc ié tés d o n t i l s 
ont vendu les décorations e x i s t e n t . I l s ont e n ­
s u i t e fa i t remarquer q u e sur une somme glo­
bale de 5.904 francs quo M. V i m o n t leur a 
versés. 2.200 lui o n t é t é remboursés. 

Dwmain, M. Torta t procédera, à Frcsnes , 
à une noovel lo confrontat ion avec Valcns i . 
Ajoutons q u e lo j u g e d' instruct ion a reçu de 
L a H a y e , d 'Alton», d e u x commiss ions roga-
toires lui demandant d 'entendre Valensi et« 
Meulcmons au . su je t do la v e n t e d e s palmes^ 
e t des Xieham I t t ikar . Le magi s tra t de La 
H a y e a établi q u e M e u l e m a n s ava i t touché, 
1.500 francs pour d e u x b r e v e t a d e palmos erf 
celui d 'Al tona , qu'on lui a versé 3 .500 francs 
pour des brevets d u Niche m. 

LA SANTÉ DE FRANÇOIS-JOSEPH 
Paris . 30 mai . — L a e P r e s s e Nouve l l e » 

publ ie la dépêche suivante : 
< V i e n n e , 30 mai . — Plus ieurs journaux de 

la vi l le annoncent ce mat in que l'état de santé 
de l 'empereur Franço is -Joseph devient de p lus 
e n p lus inquiétant . L e souverain s'est évanoui 
f l u s i e u r s fois . • 

D 'autre part , I' .4j«nce Haras publ ie la de -
pêche s u i v a n t e : 

V i e n n e , 30 mai . — On m a n d e de Goedoelle : 
La «anté de l'empereur continue d'être extrê­

mement bonne. Les promenades et les excursions 
journalières raniment le monarque a vue d œil. 

.Lemperrur monte facilement e t sans fatigue dan» 
sa voiture.Il fait seuil, dans sa voiture, des pro­
menades de deux heures ou de deux heures et 
demie D'après les communications d'un haut 
fonctionnaire de la cour, l'empereur a très nonne 
ujme pour le moment et il est beaucoup mieux 
au'U ne l'était l'hiver dernier. II a le port plu» 
jeune, son visage se remplit. 

BRUIT DE LA MORT DE L'EMPEREUR 
Par i s , 31 mai , 2 heures 10. —- L' s A g e n c e 

H a v a s • publ ie ^ informat ion su ivante : 
Le bruit a couru ce soir a Paris, que l'Empe­

reur d'Autriche «tait mort sunitenient. Ce hrult 
n'a reçu aucune confirmation. Toutt-'tols, un jour­
nal berlin-jls - la Tagllscli Rundschau •, reproduit 
une délKictti de Vienne, dans laquelle on déclare 

. crue CEmnerear a été surpris par un oraes dans 
. a promenade, aujoara'hui. Son entourage se mon-
ii-eralt très Inquiet. 

L'Accident de Chemin de Fer 
de Veleace-d*Albigeois 

CaÇ>*n*ux, 30 mai . — Le chiffre exact d e s 
m o r t s e l aos l 'accident de Va lence d 'Alb igeo i s 
e s t de ffois. L e s v ic t imes sont de s j e u n e s fille» 
de u à 13 ans . D e u x autres fillettes ont e u 
l'une u n e fracture de la j a m b e , l 'autre 4 une 
fracture d* '» c lavicule . Le train de pè ler ins 
asti se d u i e . e a i t sur N o t r e - D a m e de la D è c h e 
faisait de l ' « * « » 1* "*»*« & Ç o n b a l e t s , q u a n d 
il fut t a m p o a o é par le t ram régul ier 4 la-
courbe d e «talic,». Le» deux «Jarnieres vo i ture* 
oa* é t é in f i ée» 

Violent Incendie en Suède 
UNE PARTIE D'UNE VILLE DETRUITE 

U m é a , 30 mai. — Cet après-midi , u n vio lent 
incendie qui a m e n a c é toute l a ville a éclaté 
dams une fabrique de meubles . A six heures , 
outre ce t te fabrique, six corps de bât iments 
avaient été n'duits e n cendres . A 6 heures e t 
d e m i e , l ' incendie sembla i t circonscrit dans la 
partie est de la vi l le , ma i s il continuait à faire 
rage dans l a partie ouest . On a fait venir de 
la troupe pour combattre le feu. 

ITméa, 30 mni, 9 heures. — Les pompiers so 
sont enfin rendu n a î t r e s de l ' incendie. Outre 

U a febrrque do meubles , 11 maisons d'habita­
t ion ont é t é la proie des flammes. 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
de mercredi matin. 

Paris, mercredi, 31 mai. 
LA RÉFORME ÉLECTORAL! 

Du Saisi I : 
• Avec la R. P.. II sera quelque peu tenu compte 

des opinions, et la minorité pourra flRurer faible­
ment, mal» honorablement, dans les assemblées. 
Oe ne sera pas grand chose, mais ce sera quelque 
clHjîe. » 

LA Q U E S T I O N SCOLAIRE 

De la Rtpukllqus Fransaiss : 
« Il y avait deux manières de défenoro l'écola 

laïque uno bonne et une mauvaise: c'est la se­
conde évidemment que le gouvernement a chols.e ; 
on ne (ait Jamais rien impunément dans une Ré­
publique, contre la Justice et la liberté ,• 

L U 0HAMIRE8 
De 1 Action : 
• Puisque ls Senst et la Chambre sont consultés 

cette semaine, la France ne leur pardonnerait pas 
désormais de se dérober derrière la Jurisprudence 
rartabio de» tribunaux ou la procédure ondoyante 
dm ministères. » 

L U LOIS 
Du Rappel : 
« La première condition de la stabilité du ré­

gime n'est pas le respect de la légalité, et que 
deviendrait le respect do la légalité. »:i suffisait 
d'une rampapne d'intimidation pour fsire se déju­
ger le Parlement, et obtenir de lui l'abrogation des 
lot» avant qu'elles aient été appliquées. • 

ReneHes Régionales 
Le Vol du Torpilleur 256 

L'ENQUETE. — UNE INDICATION 
L'enquête qui semble bien inut i l e aujour­

d'hui se poursui t malgré tout . On a inter­
rogé quelques jeune» gens qui , la nu i t d a vol 
e t le l endemain , o n t fa i t quelques dépenses 
dan» certain» débita de la vils». On a «gaie­
m e n t perquis i t ionna au domici le d ' u n indi­
v idu , G. . . , aotuectonaitt d é t e n u . M a l g r é lésât,. 

efforts de tous, on Ra peut avoir a u c u n in ­
dice permet tant d e découvrir les voleurs. 

U n de nos confrères, le Jouriio^ de M « a > 
Omer^ publ ia i t h ier , e n gros caractère , la 
note su ivante : 

« D e s documents d o l a plus haute impor­
t a n c e concernant l a défense mobile des porta 
de Cherbourg, do Dunkorquo, ont et» volés à 
bord d'un torpi l leur à D u n k e r q u e . A l'époque 
où ce vol a é té constaté , on a remarqué le dé ­
part , de Soint -Omer, d'un étranger o u i al lures 
mystérieuses. Oe personnage se rendait asseas 
fréquemment dans les vi l les mari t imes vo is ines . 
I l sera i t f eut-être intéressant de rechercher 
ce t étranger. » 

T E R R I B L E A C C I D E N T 
à la fosse Lenclos, à Demain, 

Mardi, vers sept heures du m a t m , u n acci 
dent s'est produit à la fosse de L e n c l o s à D e 
nain. D e u x ouvriers qui étaient o c c u p é s i 
faire une m o n t a g n e ont été e n s e v e l i s par un. 
éboulemcnt d e terrain. O n n e parvint à le» 
remonter que vers dix heures et demie . T r a n s ­
portés à leur domic i le , les mineurs Xav ier 
D b o n , 50 ans , marié et Marou ie t , cé l ibataire , 
expirèrent e n y arrivant. 

L'ACCIDENT DE TRAMWAY DE MONS-
EN-BARŒUL. — Mort de la vtotlfiM. — Le 
jardinier Palruyr Hémai l l e qui , au cours de l a 
nuit de d i m a n c h e à lundi , avait eu la jambe 
sec t ionnée par un tramway F , est mort à l'hA-
pital Sa int -Sauveur , o ù il avait é té transporté. 

MYSTÉRIEUSE ARRESTATION A AURAS. — V 
la suite d'une descente du Pamuvt. rue du Presby­
tère, une femme Lande, exerçant la profession de 
ssge-temme, a été arrêtée. On Ignore quelles ebar-
Ses pèsent sur elle. 

OOUR D'ASSISCS OU NORD. — La Chambre des 
mises en accusation vient de renvoyer devant la, 
Oour d'assises du Nord, les affaires suivantes pour 
*W>| Jugées dans la session ne Juillet prochain : 

Mœurs à Prrenehlss. — Jules Blondcau. il ans. 
ouvrier agricole. 

Maurtre a Pscqusncourt. — J -B Monter, 61 ans. 
Jardinier a Pecquencourt. 

Assassinat a Brullls-lei-Marchiennes. — Jules Le-
blond, «2 an.s marchand de poissons à Bruille-lez. 
Marohtennes 

Val qualifié a Oreii. — Théophile Deroubalx, 4t 
ans. Journalier. 

Maiurs à Lille. — Robert Defante. 45 ans, m a n 
caand de légumes à Lille. 

LES MÉFAITS DE LA FOUDRE 
Q U A T O R Z E B L E S S E S A M O N S 

M o n s , 30 mai. — A quatre heures c t t après-, 
midi , l a foudre e s t tombée sur l ' ég l i s e , s u ^ 
deux maisons et s u r un abri d ' u n e u s i n e , sous, 
leqoe) Quatorze o u v r i e r s « é t a i e n t ré fugiéa . 
T o u s c e s osgstiexs o n t é té b k s s é s p l u s o t t 
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